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VBONSEIGNEVR, 





le confcfle qu'ily a dela prudence à fetaire: maisie fçay aufli 
que c’eft fouuent vne lafcheté que de ne parlerpas, principale- 
ment lors que l'Eflareften peril & qu’ileft menacé d'vntrifte & fu- 
nefte naufrage. Si bien , MoNsEIcNE ve, que ic laifle aux 
‘Peuplesbatbares à reuelerle filence. Le defplaifir ne me permet 
‘pas de facrifier à cette muette Diuinité , non plus qu’à eerteautre 
qui chezles Romains renoit roufioursle doigt fur fa bouche pour 
cftouffet fes fanglots & cacherla violence de fa douleur. 






Ex à la vérité , quelmoyen d’eftre fans voix pendant quela Na- Angeli 
ture crie,que les Anges pleurent, quele Cielfoufpire,& que Dieu pacis 


mefme allume fes foudrespourvangerles crimes & lesprophana- 


amare 
flent, 


tions que vous permettez. Les Temples, M ONSEIGNEVR, Ces If, 


facreés demeures, ces vencrables Sarétuaires fontpollus par le vio- 
lemerit des Vierges. La fairéteté des Autels ne fert plusaux Pre- 
ftres de lieu de franchife : les Tabernacles cula Maiefté de Dieu 
quoy que voilée , ne laiffe pas de fe faire voir aux hemmes ,ne font 
pas exempts de l'infolence du foldat: Etpour dire quelque chofe 
de plus efpouuentable ; le corps du Fils de Dicu queles Efprits 
bien-heureux ne peuuent regarder qu'auecvn religieux eflroy , eft 
facrilegement outragé, & leSoleila veu aueckorreurfouler aux 
pieds celuyquieft aflis furles Cherubins , qui marche furles aïfles 
des vents, & qui du plusbas cela Terte gouucrne le plus haut des 
Cieux. HUMOUR S: “Las en 

Ha! MowNSEïIeNE ve, quil eft à craindre que ces impierez 
& ces abominationsn'attirent {ur voftre Alrefle lesrigueurs de la 
juftice diuine, puis que c'eft ellcqubrie comme verre les teftes 
des Princes, quiporte {on bras aufli leingquefonSceptie, & qui a 
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4 
remplylesregiftres de l'antiquité des punitions qu'elle a exercees 


(urfesennemis. Les puifflances dela Terrene fontque foibles Ro- 
zeauxencomparaifon de celle de Dieu: &lesplus loriffans Eltats 
foncautant de Theatres mobiles, fur lefquels fa main Toute-puif- 
fance change en vn inftant la Scene , & fait voir destriftes & fan- 
glantes tragedies, où regnoient auparauant les profperitez. Ce 
neftpas, MONSEIGNEVR, queie croye que V. À. qui ft née 
pour lestriomphes & pour la conquefte mefme dumonde, com- 
imande les cruautez & les facrileges que vos troupes commettenc 
auxenuirons de cette Ville. Jenc fuis pas capable d’yne penfec fi 
criminelle , maisofe bien luy dire (auec le refpe& que iedois)} 
qu'elle ne les peut entendre , fans punir en mefme temps leurs Au- 
cheurs, & fans vanger lamort de rant de miferables Villageois qui 
ont cité crucllementaffommez, & dont les cadaures eftendus fur la 


Terre & à demy pourris, femblentacheuer goute à goute leurfe- 


conde vic, &pleurerencorela premiere. Ten 

Et à n'en point mentir, ie ne puis que ic RE m'eftonne, comme 
quey V. A. qui fcair que les guerres ciuiles fonties maladies mor- 
telles des Monarchies ,a voulu elle-mefme porter le fer dans le 
£ein de (à Patrie, comme fielle auoic deffein d’affouuir par fa ruine 
la paffion d'vn Eftranger, & couurir de fon fang la noirceur defes 
erimes & de fes brigandages. Il fe ferc, MONSEIGNEVR, de 
vos armes gloricufes pour affermir facyrannie : Il hazarde voftre 
vie pour peuuoir conferuer la fienne: & fçachant que vous aymez 
mieux affroncer le peril, que le reconnoiftre : il facrifie à coute 
heure vottre augulte perfonne, qui à merité à la France ant de 
criomphes, &c quia fair qu’elle n'a plus conte fes victoires par les 
monceaux des defpoüilles ,ny parlenombrée des captifs; mais plu- 
ftoft par des Prouinces fubiuguees & des Nacions afluiccties. Mais, 
MonwsEIGNEVR, quilfe mette cant qu'il luy plaira à l’abry de 
vos Lauriers, pour fe garantir deseoups de l'orage: qu'il fe tienne 
toufoursau milieu de mille legions : fa mauuaifeconfeience cit vn 
Tuge feucre , qui eftaflis au milieu de fon cœur , qui le condamne à 
toute heure,& qui luy fair apprehéderlarigueur des fupplices qu'il 
a meritez. Encffec, les crimes fontaurant de bourreaux qui nous 
tourmentent, &iln’eft poinc d'armee pour puiffante qu'elle foit, 
qui puiffe mecttre en afeurance vn homme, aupres duquel l'inno- 
| cencen’eftpasafleurec. ai 

Sibien, MONSEIGNEVR, que V. A.ncpeutfans honte en- 
treprendre la difference de celuy quele Ciel abandonne à la rage 
des furics, 8 quin'eft pas moins l'horreurdes Anges qu'il cit la- 
erfion 


RACINCU 


ucrfon des hommes. C'eft [uy quia porte la France furle pen- 
chant defa ruine; qui fa defpoüillée de fes plus illuftres conque- 
fes , & quia abbatu certe victorieufe qui a toufours efté l'admira. 
tion detout ie monde, & laterreur defesennemis. le f.ay bien, 
MonsEiGNEVR , quon n'a point veu deresne , qui ait com- 
mence plus glorieufemenc & par de plus hautes efperances que ce- 
luy de noftre ieune Prince. Les foins dela Reyne nous promet- 
coient vn gouucrnement d'amour & de iuftice;& nous ne pouuions 
douter de noftre repos, puisque nousauions pour Regente.vne 
Princefle en qui coutesles vertus eftoientaffemblées, & qui fem - 
bloitdeuoir tous les ioursadioufter quelque chofe à la felicire d’vn 
heureux fiecle. Maisle C. Mazarinne s'eftpas pluftoft introduic 
dansle miniftere , qu’il a eftouffé cesefperances, & changé la face 
de l'Eftac. De celle façon que nous auons veu naïftre la cempefte 
ou nous croyons rencontrer la bonace: L’irreligion a triomphé de 
la Piece, le vice de la vertu, l'oppreflien delaliberté; & la France 
eftrombéce dans vne telle defolation , qu’elle atout d’vn coup def: 
cheu defa premiere felicité, & n’eft plus au dedans qu'vne vaine 
image & qu'vne reprefentation funefte de ce qu'elle a efté. 

Lers queic dis, MonNsEIGNEvR, que les mœurs fontcorroms 
puës, ien’encends parler que de celles de la Cour, puifque c’eft-là 
quele C.Mazarinaeftably leregne de fon ambition , & qu'il y 
recoit l'encens queluy donne tous les iours vnefoule de Courti- 
fans, qui à la facon des Thuriens, adorét le vent & courent aprés 
vn fantofine qui s’efuanouyc. Et à vray dire, c'elt fur ce fameux 
Theatre, que l'impieté paroiftauec quelque magnificence: C'elt- 
là qu’elle maiftrife & qu'elle fe faic des efclaues : & cette farale 
peltecommet tant de meurtres publics , qu'onne voit plus que des 
efprics empoifonnez, que des confciences malades & que desames 
morces. Voltre Alrefle, MonNsÆicNEvRr,me permertra de luy 
dire, qu'il y va de fa gloire,de combattre cette hydre mal -heureu- 
fe; & qu’elle doitioindre aux defpoüilles qu'elle a remportees fur 
lesennemis de PEftac , les trophées des ennemis de Dieu. 

Cen’ef pas, quefettime que le fer fuffife pour abbarre les reftes 
renaiffantes de ce monftre; il faut que vitre vercu acheuc à defai- 
te, & qu'elle confonde par fon exemple certe fille de l'Enfer, qui 


fait malicicufemeat foufleuer ['ouurage contre fon diuin ouurier, 


& l'homme contre fonDicu. Certes,les aétions des Princes feruent 


deresle & dé mefure à celles des Peuples: Leur exemple perfuade 
D | # 
fans difcours, & commande fans menace ; & lors qu'il SE que 
Ê ; 19 Fi . - r. 1 < À 
leurs ames fonc éfprifes de l'amour diuin , 1i5 en reçoiuent des vIUCs 


| | 6. | 
eftincelles, &demeurentembrafez d'vne mefmeardeur. Dontil 
nefauc pas s'eftonner, puisque leurs throfnes font autant de de- 
grez, par lefquels la Diuinicé prend plaifir de defcendre, pour fe 
communiquer plusefficacementauxautres hommes. 

Decelle forte, MoN5EIGNEVR,que V.A. aintereftde faire 
éclater tant derares vertus,'qu’vn fenciment d'humilité luy fait à 
mon aduis cacher, & qu'vne modeflie fans exempie-luy empefche 
d’eftaler aux yeux de toutelaterre ? Qu'elle fafle donc cognoiftre: - 
à ces Ames libertines , qu’elle porte l'image de Dieu grauée dans 
fon cœur ,aufñli bien que fur fon vifage? Qu'elle leur monftre que 
la grandeur de fa naiffance ne luyofte pasla connoiflance de fon 
neant; & qu'ellclescontraigned’aduoüer, qu’elle fçait par fes ab- 
baiflemenrs, imiter ces fuperbes Cedres, qui plusils pouflenc leurs. 
teftes audacieufes dans le Cicl, & plus ils enfoncent leursracines 
dans laterre, Mais fur tout, MONSEIGNEVR, que ces impies. 
apprennent de vous, à craindre & à aymer celuy dont la luftice. 
ef terrible, & la Mifericorde aymable : & qui ne fait point d’eftac 
des offrandes d’vn cœur craintif, s’iln’eft/en mefmetempsenflam- 
mé d'amour; C’eft ainfi que les Demons craignent, & que les An- 
ges ayment ; & 1lyadel'amour fans crainte dans le Ciel, commeil 
ya dela crainte fans amour dans les Enfers. Enfin coute la France 
cfpere que V. À.triomplierade ces Sacrileges & de ces Blafphe- 
mateurs, qui deshonorent les chofesles plus faintes,& qui poufiez 
d’vne fureur inconceuable : fouhaitent à Dieu le mal qu'ils ne: 
fçauroientluy faire. Qu'elle apparanceauffi, qu’elle peut fouffrir: 

ri, duelefeiour des Roys fur plus long-têps l'azile des crimes & l’ef- 
lib. 7. froy de la vertu: Quel moyen quelle enduraft que noftre ieune: 
P% Roy fufteficué comme certains Peuples parmy les viperes,& nour- 
ry.de leur venin; luy qui fait briller dans toures fes actions vne fa: 
gcfle prefque confommee, & quicomme vn Soleil fembleauoir. 
receu touse fa lumiere dés fon premier Orient. Certes, les Roys. 

menc. de Judee eftoient mérueilleufemencinftruirs des piegesqueles vi- 
re ces préparent à vn aagc tendre & INNOCENT, lors qu'ils cOmettoint. 
a, J'education de leurs enfans.à la diligéce & à la conduire desEfleens 
dont lafeéte aimoit laiuftice & pratiquoitla vertu. C'eftainfi que 
a les Perfes mectoient lesleurs entre les mains desMages;qui auoiér 
: la charge des ceremonies publiques, & la fur-intendance delaRe. 
ligion. Si bien qu'on ne pouuoit paruenir à l'Empirs, fi ‘on n’auoit 
cftécfleué dans certe efcole d'honneur, de vercu & de picté. 

Icfçay bien que la Reyne Regente employe tous ces foings & 
“outcfon induftrieà l'educarion de fon illuftre Pupille, & qu’el- 


le tafehe de luy infpirer par vne fainte inftruétiontoutes les vertus 
qui luy font neceflaires. Mais il nous arriue fouuent en la compa- 
gnie des hommes qui ont l'ame corrompué; comme à ceux qui du- 
rant la plus grande chaleur de l'Efté fe promenent au Soleil, lef- 
quels fe trouuentinfenfblement noircis, & deuiennér fans y pen- 
fer comme autant d’ombres folides au milieu mefme de la lumiere. 
Quefi, Mon sEIGNEVR, vousaugmentez le nombrede vos 
viétoires, par la deftaite de l’impieté : Le Ciel couronnera vos tra- 
uaux d'vnc gloireimmortelle: & la terre bénira d'autant plus vo- 
fre nom, qu'elle verra tomber fous vn mefme ceuple C. Mazarin, 
puis que c'eft luy quia introduit ce monftre dans la Cour,& quiluy 
a confacre autant d'Autels qu'il ya de cœurs à la fuirte de fa perfon- 
ne, Eric meftonne veritablement come quoy V. A. a voulu pren- 
dre auec tant d'attache la prerettion de ce Sicilien : elle quicon- 
noift fon ambition, & quilçair que fonauarice furmonteencelala 
fortune , quelle a plus de fouhaits à faire , que l’autre n'a derichef- 
fes à diftribuer. Si bien qu'on peut dire defes defirs, cequel'on dit. 
_ desnembres; qu'il n'y ena pointapres lefquelson n’en puifleenco- 
rcadioufter vneinfinité d'autres. ik | | 
Mais quoy, fi V. A. s'eftiufques à prefenc laiffée furprendre aux 
artifices de et infatiable,neus efperôs au elle s’en deffendra mieux 
à l’aduenir ; & qu'apresauoir rompu le charme qui l’aueugle elle 
connoiftra le danger ou elleaengagé fagloire , lorsqu'elle a pris 
les armes pour laruine decét Eftar. Les Romains, MONsEICNEVR, 
ces fuperbes Conquerants, qui n’ont point donné à leur Empire 
d'autres bornes que celles de la Terre, ont coufours refufe l'hon- 
neur du triomphe dans les guerres Ciuiles: & la réconciliation de 
Coriolanauec fa Patrie, luy à plus mericé de loüangesque toutes 
les victoires qu'il auoitremportées furles Gaulois. Que fi, M o x- 
SEIGNEVR, V. A. perfiftedansle deteftable deffein de perdre ia 
Ville capirale de ce Royaume,elle fouffrira queie luy die queiene 
preuois pour elle qu'vne fuite funefte de mal-heurs, & iecrains 
qu'il ne luyarriue le mefme qu'à ce Lacedemonien, quireceur des 
Thebains la recompenfe qu'ilmeritois, pour leurauoir enfeigné 
malgré eux à combartre : Les arme: que le defefpoir fournit, fonc. 
toufioursredoutables; parce que c'eft par elles qu'on fe vangete la 
perfecution des Tyrans, & qu'on s’ouurelc Temple de la liberté, 
auffi bien que celuy de l'honneur. | 
Les Parifiens, Mons£ienevr, que VA. mefprife , nerecher- 
chent que l’occafion de vous faire réflencir la grâdeur de leurs cou- 
rages : Le defir de combarre les entianune, & leur ofte mefmele re- 
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pas, & leurs vies fe tiennent heureufes de fuiure cellés de tant de, 
brauesGeneraux qui s’abandonnent courageufemer à la mort pour 
leurconferuation. Et pour nodiflimuler rien à V. A. nous efperens 
tous que la iuftiee de noftre caufe trouuera pour nous vne armée 
dans voftre armee meline & que leCiel touche de nos miferes & de 
nos calamitez, entre»rendranoltre deffenfe, & punira en voftre 
petfonne les cruautez de vas foldacs & les crimes d’yn Eftranger, 
que vousarrachez iniuftementde la main des bourreaux, & que 
vous faites defcendre du giber pour le faire remonter fur le crofne. 

ue V. À. Moxsrieneve , penfe donc tout de bonà deftourner 
les difgraces & les inforcunes qui la menaçent ; Qu'elle defarme la 
colerede Dieuenfe defarmancelle-mefme, & par vne gencrofite 
Chrelftienne & Heroïque;,qu'elle rende les Preftres à leurs aurels, 
les Sainces Veftales à leurs folitudes , les peresäaleursfamilles, & 
le Roy à fes fdelles Subiets : Etquandelleaura redonne à la Fräce. 
fa premiere tranquillité; Qu'elle courne fes enfeignes criomphan- 
tes contre cette Îfle barbare , qui n’a pas eu horreur de plonger fes 
mains facrileges dans le fang de fon Souuerain; & quia fait tomber 
fous vne mefme hache la puiffance & l'honneur detous les Roys de 
la Terre, Ouy, MonsEiens ve, l'incercftde voftregioire & 
celuy de voftre naiflance, veusappellentàlapunitien de ce parrici- 
de : & vous ne pouuez voir fans refflentiment le droit des gens vio- 
lé, l'aucozicé des Sceptresabatué & la Maiefté des Monarques pro- 
fanée. Vangez donc, MoNss1GenNEVR,la mort de cécinnocenc 
&c mal-heureux Prince ;triomphezde ces cruels infulaires, & gra- 
uez fur les mazures de leurs Villes , vaincuës & démolies le 
fuiér de voftre indignation , afin que la pofterité qui enten- 
- dra parler deleur crime, puifle ire leurchaftimentfurle front de 
cesteliquesinfenfibles. Etenfin, apres tant de glorieux travaux 
& tant d'honnorables conqueftes , trauaillez genereufement à : 
l’'aggrandiflement de cét Empirepluftoft qu'à fa diminution , & 
faites que Paris cette Ifle fortunée de la France , ce perit mon- 
desine reflente plus lescffe®s de voftre puiffance , que pour la 
spndens d'vn bien fait, ou pour l’affranchiflement de quelque 
peril, He 
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